
Homélie Funérailles Jacques POISSONNIER  

« Les textes choisis pour mes funérailles correspondent à  l’idéal que  le Seigneur a  inscrit en moi et 
qui, au cours des années ont nourri ma vie sacerdotale, la contemplation du visage de Dieu dans les 
obscurités de ma foi et dans l’itinéraire si varié et si inattendu  qu’il m’a fait parcourir » Ainsi l’abbé 
Jacques  poissonnier  commente  le  choix  des  textes  pour  ses  funérailles ;  Il  veut  donc  en  faire  un 
témoignage  de  vie,  témoignage  fondé  sur  la  Parole  de  Dieu  qui  est  aussi  Parole  pour  nous 
aujourd’hui. 

L’homélie  est  donc  tracée  pour  reconnaître  l’œuvre  de  Dieu  en  notre  frère  et  en  recevoir  un 
enseignement  pour  nous‐même.  Nous  venons  de  célébrer  l’Assomption  de  la  Vierge  Marie  que 
Jacques vénérait particulièrement, lui qui avait perdu sa mère à l’âge de 5 ans de la grippe espagnole 
en 1918.  « Sa mort fut une grande blessure affective, a‐t‐il écrit, mais à travers elle que de grâces de 
compassion »  Thérèse de l’Enfant Jésus est devenue à ce même titre de la blessure d’enfance, une 
sœur  du  ciel  en  qui  il  s’est  confié  toute  sa  vie.    Nous  avons  entendu  en  la  fête  de  l’Assomption, 
Elisabeth prophétiser pour Marie et pour nous : « Heureuse celle qui a cru à  l’accomplissement des 
paroles  qui  lui  furent  dites  de  la  part  du  Seigneur ! »    Notre  frère  Jacques  reconnaît 
l’accomplissement  de  sa  vie  selon  des  paroles  qui  résonnent  particulièrement  pour  lui  et  peuvent 
aussi résonner pour nous. 

Nous  avons  entendu  son parcours  dense  et  donné  avec  ce  combat permanent  que  le  Seigneur  ne 
nous conduit pas selon nos projets mais selon son dessein à lui et il faut y consentir; et jusqu’au bout 
il  s’est  interrogé  sur  ce  parcours  qui  n’a  pas  honoré  par  exemple  sa  passion  intellectuelle  de  l’ 
Histoire, la philosophie  la  Théologie. Il aurait voulu enseigner, former le peuple de Dieu. Il a été un 
pasteur attentif accompagnant tant de situations de détresse de souffrance, conseiller délicat pour 
chacun.  Ils  sont  si  nombreux  ceux qu’il  a  ainsi  aidés,  accompagnés  jusqu’au bout, pour  venir  et  se 
confier  totalement  dans  le  Seigneur  sauveur  de  toute  situations.  Consentir  à  cette  vocation 
particulière aura été son dernier combat de foi pour s’abandonner dans les mains du Père. La figure 
de Ste Thérèse de l’Enfant Jésus a été un modèle à suivre comme un soutient dans sa vocation.  

J’en viens aux textes choisis par Jacques:  

Le  livre  de  Ben  Sirac  dans  son  dernier  chapitre,  nous  exprime  une  situation  où  notre  frère  se 
reconnaissait  bien :    « Quand  j’étais  encore  jeune…j’ai  cherché  la  sagesse dans ma prière. »  « Avec 
elle,(la sagesse) dès le commencement,  j’ai trouvé l’intelligence » dit  le texte.   Le Père Jacques était 
un priant depuis son enfance. Pour lui « la Sagesse  se trouve dans la Parole reçue par l’Esprit Saint 
dans  l’oraison,  saisir  les  richesses  d’un  Seigneur  qui  n’a  pas  fini  d’étancher ma  soif . »  disait‐il  en 
commentant ce texte. « Il m’a suffi de tendre un peu l’oreille pour la recevoir, J’y ai trouvé de grandes 
leçons. Grâce à elle,  j’ai progressé. » Poursuit  le texte et Jacques de commenter : « Dieu sans cesse 
construit son Eglise dans l’inattendu qui dépouille  et enrichit en même temps ! »  

 Il a accompagné combien d’initiatives de groupes de prière, ceux du Renouveau Charismatique, ou 
de  spiritualité  mariale,  (l’expérience  d‘un  pèlerinage  à  Medjogorje  l’avait  particulièrement 
impressionné et il avait demandé une conférence à son ami René LAURENTIN sur le sujet.) ou encore  
des  enfants  adorateurs.  Comme  aumônier  du  Carmel  d’Amiens  depuis  1984  pendant  de  longues 
années…  tout  cela  confirmait  son  enracinement  dans  la  prière  et  la  confiance.    « Je  n’ai  jamais 
douté ! » proclamait‐il à voix haute en se levant de son fauteuil à qui lui posait la question du doute ! 

Son  oblation    au  cœur  de  Jésus    dans  l’institut  sacerdotal  fondé  par  le  jésuite,  le  Père  de  CLOS 
RIVIERE, le 13 août 1941 a soutenu sa vie de prêtre. « Le prêtre, disait St Jean‐Marie VIANNAY , c’est 
l’amour du cœur de Jésus. » Jacques POISSONNIER est mort  le 13 août de cette année. Un rendez‐
vous significatif pour sa vocation accomplie. 



Dans le psaume 83, qu’il nous partage aujourd’hui, Le psaume « parole de vie » pour lui qu’il reçut 
dans sa prière au jour de l’effusion de l’Esprit saint.  Cette expérience de l’Esprit qui a bouleversé sa 
vie le lundi de Pentecôte 1974 à Lille. Parce qu’il reconnaît dans ce psaume la béatitude du Don de 
Dieu aux assoiffés de son amour : « Heureux les hommes dont tu es la force : des chemins s’ouvrent 
dans leur cœur, quand ils traversent la vallée de la soif, ils la changent en source !  Expérience qu’il a 
déployée, nourrie   dans  les Groupes de prière et  les rassemblements du Renouveau Charismatique 
de Paray le Monial, de Lyon, Ars… les communautés nouvelles,  la communauté des béatitudes qu’il 
affectionnait particulièrement, les groupes de prières locaux qu’il accompagnait de son discernement 
avec grande fidélité. 

Le choix   du texte d’évangile, à savoir  la visite de Nicodème à Jésus de nuit pour  interroger sur sa 
mission  est  bien  opportun.  Nicodème,  un  homme  qui  se  dit  « vieux »,  notre  frère  fait  cette 
expérience d’une nouvelle naissance dans l’Esprit à 61 ans ! (Il n’est jamais trop tard !) Expérience qui 
bouleverse sa vie et la dynamise complètement jusqu’à ces dernier jours. « Ce passage illumine toute 
ma vie. » dira l’abbé. Et il relisait son enfance, son ordination, son apostolat comme enseignant, Curé 
de  la  paroisse  du  CIM,  aumônier  diocésain  d’ACI,  conseiller  spirituel  d’équipes  END,  ses 
accompagnements de nombreuses  personnes et de fondation spirituelle d’œuvres diverses. 

La lettre de Paul aux Corinthiens qui fait échos à son ministère de prêtre serviteur de la croissance 
de  l’Eglise en particulier émerveillé de ce que  le Seigneur dépose dans  le Cœur des pauvres et des 
blessés,  qu’il  relevait  au  nom  du  Christ  avec  les  sacrements  de  l’Eglise  et  une  écoute  inlassable, 
épuisante  parfois  qui  lui  remuait  les  entrailles  concrètement,   malade  au  ventre  parfois  devant  la 
souffrance  de  tant  de  gens  à  l’image  de  Jésus,  touché  aux  entrailles  à  la  vue  des  foules  qui  le 
poursuivaient  comme  des  brebis  sans  berger.(Mc6,34)  Il  fut  appelé  par  Mgr  LEULLIET  comme 
« Délégué auprès des personnes en difficulté » puis « délégué à la Pastorale de la santé » en 1980. Il 
a accompagné les équipes « Foi et Lumière » de parents d’enfants handicapés mentaux. Il a  participé 
à la fondation dans le diocèse d’une antenne de l’association « Mère de miséricorde » venant en aide 
aux mères  soumises  à  l’avortement  et  les  accompagnant  sur  un  chemin  de miséricorde. Membre 
actif de la première fondation diocésaine en France de l’œuvre St Camille de Lellis, en 1989 dans une 
équipe d’accompagnement médico  spirituel  avec  les  figures  connues dans notre diocèse    qui  l’ont 
précédé dans la lumière du Seigneur,  le  Dr Josette DEHU, L’abbé André LEDUC, d’autres  membres 
sont  présents  ici  aujourd’hui.  J’ai  le  souvenir  de  sessions  de  formation  avec  lui  qu’il  suivait 
passionnément et assidument dans une des maisons de la Cté des Béatitudes. 

Au fond notre frère  a été un serviteur‐Apôtre‐de‐la‐Miséricorde. En cette année où le pape François 
va  inaugurer  l’année  sainte de  la Miséricorde,  Jacques POISSONNIER nous  fait  signe d’un appel de 
Dieu pour « notre église en sortie » vers les plus pauvres et les plus blessés aujourd’hui. Notre Eglise  
qui doit être comme un « hôpital de campagne » dit  le pape François. Notre ami en a été un aide‐
soignant  et  un  médecin  des  âmes  à  l’image  du  bon  samaritain.    Il  a  initié  cet  aujourd’hui 
d’évangélisation  de  notre monde  à  la  rencontre  d’une humanité  tellement  blessée  et  assoiffée  de 
consolation,  de  guérison du  cœur,  de  l’âme et  du  corps. Dérouté par  l’Esprit  pour  retrouver  l’être 
profond  en  chacun,  notre  ami  a  accompli  sa  vie  cherchant  à  réconcilier Marthe  et Marie  dans  le 
« faire  pour  le  Christ  et  se  laisser  faire  par  le  Christ »,  Il  aura  tenu  ensemble  le  dynamisme 
missionnaire  de  l’Action  Catholique  et  la  nouveauté  missionnaire  du  courant  charismatique  pour 
l’Eglise que Dieu envoie aujourd’hui dans notre monde. 

« Le vent souffle où il veut, tu entends sa voix mais tu ne sais ni d’où il vient ni où il va. Il en est ainsi 
de qui est né de l’Esprit ! » Amen. 


